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Au XIIe siècle siècle, des hommes choisissent de vivre en 
ermites dans les grottes du Mont Carmel, à la recherche de 
Dieu. Ils s'inspirent du prophète Élie, et Elisée, qui selon 
une tradition, vécurent dans les grottes du Mont Carmel, et 
y fondèrent une "École des prophètes"  
Menés par Saint Berthold, les premiers disciples construi-
sent une chapelle en l'honneur de la sainte Vierge Marie, et 
la désignent rapidement comme sainte patronne.  
Suite à la chute de Jérusalem en 1187 conquise par Saladin, 
et la chute de Saint-Jean-D'acre en 1291, les ermites se ré-
fugient progressivement en Europe car leur sécurité ne peut 
plus être assurée dans leur ermitage.  
En 1245, saint Simon Stock devient supérieur général des 
Carmes.  
Selon la légende très inquiet sur 
la survie de l'ordre il demande à 
la Vierge Marie de prendre son 
ordre sous sa protection.  
À l'aurore, Celle-ci lui apparait 
entourée d'anges et cerclée de lu-
mière. Vêtue de l'habit de l'Ordre, 
et tenant dans sa main une étoffe 
marron qui était le scapulaire de 
l'Ordre.  

Elle le donna à Simon Stock en 
lui disant : " Ceci est un privilège 
pour toi et pour tous les Carmes. 
Quiconque mourra en portant cet habit ne souffrira pas le 
feu éternel " 

A Devant-le-Pont, faire la procession le dimanche, pour beaucoup c'est "la croix et la bannière"… 
En effet, arriver le dimanche après la java du samedi soir … dur-dur ! 
Et on comptait souvent les absents qui n'avaient pas su se lever et ceux dont le crâne résonnait alors que les cloches de 
l'église avaient cesser de sonner. 

La procession avait deux tours différents; 
elle faisait Devant-le-Pont, c'est-à-dire les rues de Tongres (devenue Roosevelt) rue des Ecoles, Rue des Carmes et 
Quai du Halage, délimitant ainsi quasiment l'ancien domaine des Carmes. 
Le second allait à Basse-Hermalle par la Rue Basse Hermalle, la Rue marchand et revenait à l'église par l'Allée Verte.  

Puis avec la passerelle, elle s'est aussi aventurée au quartier Basse-Meuse qui faisait aussi partie de DLP avant l'exis-
tence du canal de jonction. 

Chaque fois des reposoirs étaient disposés, soit chez des habitants, soit montés par les mouvements de jeunesse, soit 
devant une chapelle comme celle de N-D du Bon Secours à côté de la clinique d'Hermalle. 
Malheureusement, la raréfaction des fidèles à comme en beaucoup d'endroit, conduit à sa suppression ou sa réduction, 
mais elle reste profondément attachée dans le cœur des vrais Devant-le-Pontois comme un événement faisant partie du 
patrimoine local qui ne peut disparaître. 


